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Ethiopie / Tanzanie informations générales

Ethiopie
k Nombre d’habitants: env. 80 millions 
k Capitale: Addis-Abeba
k Territoire national: 1,1 million de km2

Tanzanie
k Nombre d’habitants: env. 38 millions 
k Capitale: Dodoma
k Territoire national: 945’087 km2
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Ethiopie
La Corne de l’Afrique (Ethiopie, Erythrée, 
Somalie) ainsi que les pays avoisinants sont 
embrasés par des crises et des guerres. 
Durant la période post-coloniale, cette région 
a été le théâtre des deux guerres les plus viru­
lentes opposant des Etats: la guerre de 
l’Ogaden entre l’Ethiopie et la Somalie (1977 /  
78) et la guerre le long de la frontière entre 
l’Ethiopie et l’Erythrée (1998 – 2000). La 

«guerre de trente ans» pour l’indépendance de 
l’Erythrée (1961– 1991) a été par ailleurs l’une 
des guerres civiles et des guerres de séces­
sion les plus longues que le continent africain 
ait connues. La guerre fratricide interminable 
qui oppose l’Ethiopie à l’Erythrée fait chaque 
année des morts des deux côtés et a pour 
conséquence une situation économique dé­
sastreuse. L’Ethiopie fait partie des pays les 

plus pauvres du monde. Sur l’échelle de 
«l’indice de développement humain IDH» du 
PNUD (2010) qui comprend 169 Etats, l’Ethio­
pie se place au rang 157.

Les enfants sont les premiers à souffrir de ces 
conditions de vie difficiles. En Ethiopie, les 
enfants n’ont pas tous accès à l’école primaire 
et les filles dont le taux de scolarisation atteint 
50 pour cent continuent d’être clairement 
désavantagées. On a besoin d’elles comme 
main-d’œuvre et on les marie très jeunes. La 
proportion des enfants en âge de scolarité 
allant à l’école atteint 75 pour cent. Au degré 
secondaire, la part des enfants scolarisés 
s’abaisse à 15 pour cent (garçons) et à 11 
pour cent (filles). Parmi les adultes, les person­
nes sachant lire et écrire ne représentent pas 
plus de 40 pour cent.

Tanzanie
La Tanzanie est l’exemple que l’on prend pour 
parler d’un pays africain en paix: gouverne­
ment démocratique, stabilité économique, 
quotas féminins au Parlement, évolution vers 
une économie de marché. C’est en Tanzanie 
que les habitants des pays voisins frappés  
par la guerre cherchent refuge. Plus de 120 
groupes ethniques différents se côtoient et 
cohabitent. 

La montagne la plus haute du continent afri­
cain, le Kilimandjaro, ainsi que les nombreux 

parcs nationaux riches d’une diversité animale 
extraordinaire attirent des aventuriers du 
monde entier. Mais à l’écart des flots de touris­
tes, la société est marquée par une grande 
pauvreté. Les régions rurales restent isolées: 
elles manquent de routes, d’infrastructures, 
d’eau et d’écoles. Plus des trois quarts des 
actifs dépendent de l’agriculture et de la 
pêche. La pauvreté et la propagation rapide 
du sida sont à l’origine du taux de mortalité 
élevé en Tanzanie. Plus de la moitié de la 
population (c’est-à-dire 55 pour cent) a moins 
de 20 ans. 

La croissance très rapide de la population 
jeune appelle le gouvernement à agir. Pour­
tant, la politique de l’enfance et de la jeunesse 
reste à l’état de papier. La jeunesse tanza­
nienne paie les frais d’une attitude profon­
dément enracinée à l’égard des enfants. Le 
travail des enfants, par exemple, ne fait pas 
l’objet d’une poursuite pénale. Les coups sont 
très répandus comme «correction». Les fonds 
de l’Etat manquent pour assurer un personnel 
enseignant suffisant et des livres. Les parents 
doivent payer eux-mêmes l’uniforme scolaire 
et le matériel d’étude. Pour les familles nom­
breuses, cela relève de l’impossible.
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Tôt le matin, quand les oiseaux chantent et 
que le soleil se lève, Guja s’habille, se lave les 
mains et le visage, va chercher de l’eau pour 
toute la famille et prend son petit­déjeuner. A 
toute vitesse. Entre­temps, son frère Bogale a 
accompli lui aussi les tâches qui lui incombent 
et conduit les bêtes au pâturage. Un peu plus 
tard, cette fi llette pleine de vivacité sort de la 
maison et appelle joyeusement ses cama­
rades. Elles se rendent ensemble à l’école 
voisine. Guja souhaite surtout apprendre 
l’anglais pour avoir de bonnes chances 
d’emploi plus tard. Elle aimerait construire des 
routes, des écoles et des hôpitaux. Partout et 
pour tous. 

Grâce aux projets qu’elle réalise en Ethiopie, la 
Fondation Village d’enfants Pestalozzi vise à 
améliorer la qualité de l’instruction. Ce projet 
permet de soutenir des écoles qui encou­
ragent particulièrement les fi lles. Car souvent, 
ce sont les fi lles qui travaillent dans les 
champs, vont chercher du bois et de l’eau afi n 
d’aider leurs familles dans leurs tâches quo­
tidiennes. 

La possibilité d’être scolarisées à proximité de 
leur domicile protège les fi lles contre les viols 
et les abus auxquels les expose un long trajet. 
Durant les loisirs, des activités sont organisées 
dans le cadre de l’école spécialement pour les 
fi lles. Elles font du théâtre, du sport, se réunis­
sent et discutent entre elles. Des séances 
d’information particulières sont consacrées à 
des thèmes qui intéressent les fi lles. Parallè­
lement à la culture du «vivre ensemble» dans 

un esprit de paix et à la capacité d’organiser 
leur démarche d’apprentissage, ces connais­
sances de base devraient leur permettre de 
décider elles­mêmes de leur vie.

Parrainage Ethiopie: des champs à l’école – 
des possibilités d’instruction pour les fi lles

Ethiopie | Guja (10 ans)

Le «bursamé» un plat à base de banane plantain est 
le plat préféré de Guja. On ne l’apprête pour elle 
et sa fratrie – quatre frères et deux sœurs – que lors 
de fêtes particulières comme Noël. 
Guja est l’une des enfants que vous pouvez soutenir grâce à un parrainage de projet.

  Ce que vous pouvez faire grâce à un 
parrainage «Ethiopie»:

 Les enfants sont scolarisés dans des centres 
scolaires alternatifs disséminés dans les 
régions rurales isolées. Dans les écoles 
publiques et les écoles partenaires, les enfants 
sont également sensibilisés à leurs droits et 
informés des moyens de prévenir le sida / VIH. 
Grâce à l’eau potable et à des installations 
sanitaires qui fonctionnent, les conditions de vie 
des intéressés sont fortement améliorées.

•  fr. 90.– par an pour du matériel scolaire 
 (manuels scolaires, crayons, cahiers) pour 
trois fi lles

•  fr. 180.– par an pour que deux petites fi lles 
puissent aller à l’école pendant un an

•  fr. 360.– par an pour préparer un jeune 
adulte de la région à la profession enseignante 
 (formation initiale et continue)

Elle aimerait construire 
des routes, des écoles et 
des hôpitaux.




